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Une seconde fabrique de sucre
est-elle nécessaire ?

On nous écrit :
Le Conseil fédéral a soumis dernièrement aux

Chambres un volumineux message « concernant le
rég ime du sucre ». Il propose au Parlement la cons-
truction d'une seconde sucrerie et aux consomma-
teurs de nouvelles charges. .

Lo Conseil fédéral t ient  pour acquis , dans l'exposé
des motifs , que la surface des terres labourées ne
doit plus descendre au-dessous de 300,000 ha. Il s'agit
donc à son avis de répart i r  ces terres entre les cultu-
res les plus rationnelles et le plus profitables. La
culture des pommes de terre étant appelée à dimi-
nuer, il faut augmenter celle des betteraves pour
compenser ce recul. La capacité de la fabrique d'Aar-
berg suff isant  à peine pour trai ter  la récolte actuel-
le , la construct ion d' une seconde sucrerie serait donc
nécessaire.

A première vue , cette augmentation est parfaite-
ment logi que. Mais est-il bien certain que la surface
des terres labourées doive être maintenue à 300,000
hectares ? L'intérêt du pays l'exige-t-il absolument ?
Tant que ce point n'aura pas été élucidé , il est pré-
maturé , à notre avis, d'envisager la construction
d' une seconde fabrique de sucre.

Les paysans estiment-ils nécessaire le maintien de
ces 300,000 ha ? En novembre dernier , le « Journal
suisse d'agr icul ture  », organe off iciel  de l'Union suis-
se des paysans, déclarait que « le chiff re  de 300,000
hectares de terres ouvertes n'est pas une revendica-
tion paysanne ; cette superficie est désirée par la
Confédération dans l'intérêt des consommateurs ».

Du moment que cette revendication n 'est pas for-
mulée par les paysans, les premiers intéressés , nous
ne voyons pas pour quelle raison le gouvernement
désire conserver 300,000 ha de terres ouvertes. Ou
bien cette poli t i que agraire est-elle l' expression de ce
pessimisme qui tient une nouvelle guerre pour inévi-
table ?

« II' est certain , lisons-nous dans le message du
Conseil fédéral clu 17 mars 1944, que les ef fe ts  des

grandes destructions de richesses et d'installations de
production dans les états continentaux et même ail-
leurs , ainsi que le manque de produits et les difficul-
tés d' approvisionnement se feront sentir encore long-
temps après la fin des opérations militaires. Nous
continuerons donc d'avoir besoin d'une production
agricole considérable qui devra être judicieusement
répartie... Nous voyons là une précaution indispen-
sable et une obligation toute naturelle.  »

Le Conseil fédéral a rappelé cette citation dans
son message du 10 décembre 1945. Or, ces constata-
tions sont démonétisées pour une bonne part et elles
ne valent plus pour le sucre. En effet , les experts
estiment que d'ici 15 mois , la fabrication du sucre
aura de nouveau atteint son volume normal dans les
princi paux pays producteurs.  Ils craignent même une
surproduction d'ici trois ans, c'est-à-dire au moment
où la nouvelle sucrerie commencera son activité.

Et faut-il  rappeler que nous devons importer pour
exporter ? En augmentant  la production « irration-
nelle » du sucre , nous diminuons d'autant nos possi-
bilités d'échanger ce produit contre des articles
indust r ie ls .

Disons maintenant  un mot des charges nouvelles
que ce projet imp li quera. Le nouveau régime du sucre
coûtera bon an mal an quelque dix millions de francs
aux contribuables (sous la forme d'élévation des
droits de douane , de taxes de compensation , etc.).

Du moment que le maintien des trois cent mille
hectares ne représentent pas , comme nous l' avons
relevé, une revendication paysanne, on peut se de-
mander si le projet du Conseil fédéral est opportun ,
et cela d'autant plus qu 'il est douteux que l' exten-
sion des cultures betteravières profite aux produc-
teurs agricoles qui ont le plus besoin de garanties.
Cette culture est plutôt l'affaire des grandes exploi-
tations dont le rendement est d' ores et déjà satis-
faisant.

ECHOS ET HOUUELLES
Moscou ne veut pas entendre parler

d'un parlement mondial
Dans son commentaire au sujet de l'ouverture de

l'assemblée p lénière de l'O. N. U., Radio-Moscou a
cri t iqué , vendredi , les propositions que certains mi-
lieux b r i t ann i ques , mais sur tout  l'ancien ministre bri-
tannique  des af fa i res  étrang ères , M. Anthony Eden ,
ont fai tes ces derniers  temps en faveur de la création
d'un parlement mondial .  Radio-Moscou a constaté
que ces propositions dissimulent « l ' intention de cer-
taines puissances ou d' un certain groupe de puissan-
ces de dominer  les af fa i res  internationales ».

Le porte-parole russe a ajouté : « Pour beaucoup,
l'O. N. U. n'est qu 'un « entraînement  » en vue de la
création d' un parlement mondial qui serait élu par
toutes les nations du monde et qui devrait édicter
des lois mondiales.  Dans les circonstances actuelles ,
cette idée n 'est pas seulement une utop ie , mais elle
est en même temps dangereuse et réactionnaire. Elle
succède di rec tement  à l'idée d' une union mondiale
fédérative , d' une  l igue anglo-saxonne et autres plans
semblables. »

Le sort des Etats baltes
Le princi pal sujet  des conversations ayant eu lieu

jusqu 'à présent entre M. Bevin et M. Byrnes serait
celui  dc la reconnaissance pure et simple de la Li-
thuan ie , de l 'Estonie et de la Lettonie en tant que
républ iques  social istes-soviét iques.

Ces messieurs se souv iendron t - i l s  de certaine
Charte qui prévoit  la libre disposition des peup les
d' avoir le gouvernement  qui leur  convient ?

La France comptait sur le blé des Alliés
M. Tanguy Prigent . minis t re  de 1 ag r i cu l tu re  et du

rav i t a i l l ement ,  dé fendan t  sa pol i t ique  devant  une au-
dience host i le  à Laon , a di t  : « Nous avons fait des
erreurs comme en font toutes les personnes bien
in ten t ionnées .  » Le gouvernemen t  français avait  mis
fin au ra t ionnement  du pain à la f in de l' année der-
nière par suite d' un malentendu : il pensait que les
Alliés l iv re ra i en t  25 mil l ions de qu in taux  de céréales
alors qu 'en fai t , les Alliés ne se sont jamais engag és
à faire ces livraisons. Si le r a t ionnemen t  du pain qui
a été r é in t rodu i t  le 1er janvier  étai t  de nouveau sup-
primé, il n 'y aurait  dc r av i t a i l l emen t  que pour cinq
mois ct demi. Le min i s t re  a di t  que la France man-
quai t  de 8 mi l l ions  dc l i tres de vin et de 200,000
tonnes de sucre qui  devront  pouvoir  être importé s si
les rat ions ac tue l les  doivent  être maintenues .

La police a dispers é devant l 'hôtel de v i l l e  de Nan-
tes , une foule d' environ 12 ,000 personnes qui mani-
fes ta ien t  contre la p énur i e  de produi t s  a l imenta i res .
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DIVA S. A., Sion

Ne pas laisser mourir
le second enfant de la paix

Le vicomte Cecil , un des « pères de la S. d. N., a
salué dans un discours radidi f fusé , la naissance du
« second enfant  de la paix » qu 'il ne faudra pas cet-
te fois laisser mourir.  La nouvelle organisation n'est
pas parfai te , à son avis — l'ancienne ne l'était pas
non plus — mais lord Cecil estime qu 'elle péchait
par manque d'idéalisme et non par excès. La sou-
veraineté nationale sans restriction est incompatible
avec la paix , af f i rme- t - i l .  Si chaque nation peut com-
battre pour tout ce qu 'elle croit être son droit , la
guerre continuera. Pouvons-nous créer derrière l'or-
ganisation de la Charte une volonté de paix assez
for te  pour rendre l'agression impossible ? Si nous le
pouvons , la paix est assurée , et avec elle la possibi-
lité de progrès. Si non , il semble inévitable que nous
retombions dans la barbarie.

Une aventure macabre
On sait qu 'un des pires fléaux qui sévit depuis la

fin de la guerre est le banditisme et le vol. A Paris,
par exemple, il est inutile de laisser une demi-minute
une voiture sans surveillance et d'espérer la retrou-
ver ensuite. Preuve en est l 'étrange aventure arrivée
dernièrement à un monsieur très bien.

Ce monsieur , ayant des meubles à déménager de
province à Paris , s'entend avec un camionneur qui
doit lui  assurer ce transport.  Pas de di f f icul tés .

Un seul détail reste à régler : la belle-mère du
monsieur est une vieille dame impotente , qui ne peut
pas voyager par le train.  On décide donc qu 'elle par-
tira par le camion , assise devant , entre les deux
déménageurs.

Au jour  di t , le camion part avec les meubles et la
vieille dame.

Mais voici qu 'au milieu du parcours , la belle-mère
a une a t taque et meurt  subitement.

Très embêtés , les déménageurs , qui ne veulent pas
garder cc cadavre à côté d'eux , ni perdre de temps
cn formal i tés  en le déposant dans une vil le  de pas-
sage, décident de fourrer  la vieille dame dans une
armoire à glace pour le reste du trajet .

Arr ivés à Paris , ils montent à l' appartement du
monsieur  pour annoncer  la nouvelle , avec les ména-
gements  qui s' imposent.

Après une entrée en matière plutôt  pénible , ils
disent la chose à la famil le , qui s'affole , pleure et
décide enf in  de monter  le corps sans plus tarder.

Tout le monde descend dans la rue ct on s'aper
çoit... qu 'il n 'y a plus de camion ! On l' avait volé !

L offensive contre la prostitution
en France

M. Luizet , préfe t  dc police de Paris , a in fo rmé  la
commission d' enquête sur la p ros t i tu t ion  qu 'il avait
pris un arrêté  portant  fermeture  de toutes les mai-
sons closes à par t i r  du 15 mars prochain.  Cet arrêté
para î t ra  incessamment  au « Bul le t in  munici pal of f i -
ciel » . En ou t re , une police f émin ine  sera prochaine-
ment créée à l' e f f e t  de dé p ister les souteneurs et les
pros t i tuées  clandest ines .  Le préfe t  va t ransmet t re  aux
pouvoirs publics un vœu tendant  à aggraver les pei-
nes prévues par les lois et dans l ' immédiat  d'app li-
quer  le m a x i m u m , c'est-à-dire cinq ans de prison
aux ind iv idus  qui v ivent  de la pros t i tu t ion .

Une histoire rocambolesque
Razzia de bicyclettes et épouse volage

Vendredi , le tribunal pénal de Bulle a eu à sa
barre le nommé Armand G., né en 1922, domicilié à
La Tour-de-Trêmc , prévenu de razzia de bicyclettes.

Armand G., qui est incarcéré depuis plusieurs
semaines, avait réussi à s'évader de la prison de
Bulle. Il s'était rendu immédiatement à La Tour-de-
Trême, pour retrouver son épouse légitime . En arri-
vant , pendant la nuit , dans sa chambre, il se trouva
nez à nez avec un individu qui venait de conter fleu-
rette à son épouse. Ce dernier prit immédiatement la
fuite par la fenêtre et ne trouva rien de mieux que
d'aviser un gendarme que le fuyard était rentré à son
domicile. Ce dernier fut  pris une heure après sa
sortie de prison.

Les juges n 'ont pas puni ce délit de sortie non au-
torisée d' une prison , l 'incul pé ayant  été assez mal-
chanceux dans cette affaire.

Ces vols de bicyclettes ont été perp étrés de 1943 à
l' année dernière. G. prof i ta i t  dc l' obscurcissement
pour s'emparer des vélos stationnés devant les cafés
et aux abords des maisons. Il jetait en général son
dévolu sur des vélos de valeur , dont les prix variaient
entre  250 et 400 francs. Les machines étaient ame-
nées chez lui , à La Tour-de-Trême , ou auprès d'un

Les événements
LA PREMIERE SEANCE DE L'O. N. U.

C'est jeudi dernier qu'eut lieu au Central Hall , à
Westminster, la séance inaugurale des Nations
Unies. Elle débuta par un discours du Premier britan-
nique, M. Attlee, qui rappela les circonstances dans
lesquelles eut lieu l'établissement de la Charte de
San-Francisco. C'est le fait d'avoir laissé agir les
Japonais dans leur attaque contre la Chine, puis
celui d'avoir toléré les actes d'agression des dicta-
teurs fascistes d'Allemagne et d'Italie qui ont abouti
à une négation du droit et au déclenchement de la
seconde guerre mondiale. Dans la Charte, les Na-
tions Unies affirment leur foi dans les droits fonda-
mentaux de l'homme et considèrent la liberté de l'in-
dividu dans l'Etat comme le complément essentiel de
la liberté de l'Etat dans la communauté mondiale des
nations.

M. Attlee a insisté sur le fait que la justice sociale
et un meilleur niveau de vie pour tous sont des fac-
teurs indispensables à la paix du monde.

Parlant de la bombe atomique, il a déclaré que
cette invention apporte à la fois à l'univers des avan-
tages et des dangers immenses. C'est aux peuples du
monde, par le truchement de leurs représentants, à
faire leur choix entre la vie ou la mort.

Le leader britannique a rappelé la parole du minis-
tre des affaires étrangères de l'U. R. S. S. à Genève :
« La paix est indivisible. » Il a ensuite manifesté sa
confiance dans l'organisme nouveau de sécurité inter-
nationale par le fait que les Etats-Unis et l'U. R. S. S.
en font partie. Quan t aux buts ultimes, ils doivent
être la négation de la guerre et la création d'un mon-
de gouverné par la justice et la loi morale. Le droit
ne devra plus être assujetti à la force et le bien
général devra primer l'égoïsme et les buts personnels.

Après ce discours , reli gieusement écouté, il s'agis-
sait d'élire le président de l'assemblée. On s'était en
général mis d'accord sur une candidature belge,
celle de M. Spaak , mais le représentant de l'U.R.S.S.,
M. Gromyko, présenta la candidature norvégienne de
M. Lie. C'est M. Spaak, ancien ministre belge, qui a
été élu par 28 voix contre 23 à M. Lie. L'opposition
russe à M. Spaak provient de ce qu 'il personnifiait
plus ou moins l'idée du bloc occidental, et l'on sait
que cette éventualité a été et est encore la bête noi-
re de Moscou , où l'on se souvient toujours du fameux
cordon sanitaire. La proposition Gromyko n'aurait
dû étonner personne, et cependan t elle provoqua de
la surprise, car le nom de M. Lie n'avait jamais été
mis en avant.

C'est vendredi que M. Spaak prononça son dis-
cours. Il rappela la première expérience pour assurer
la paix mondiale et vit dan s son échec le manque
d'un véritable esprit international. C'est à créer cet
esprit qu 'il faudra s'atteler ; avec de la bonne foi et
une volonté sincère, on pourra réussir. Comme M.
Attlee, l'orateur a fait dépendre le succès de l'aban-
don des intérêts particuliers pour les remplacer par
l'intérêt général.

Les débats s'ouvrirent sur cette conclusion, et le
délégué cubain , M. Perez , fit  une première .proposi-
tion , celle de garantir  l'égalité de droit à toutes les
nations — proposition appuy ée par l'U. R. S. S.

M. Spaak proposa un compromis par l'adoption
d'un règlement à établir par la commission prépara-
toire. Au vote, ce fut  le point de vue cubain qui
l'emporta par 29 voix contre 18 et 4 abstentions ;
c'est là une consécration de l'esprit démocrati que
qui doit régner dans une telle assemblée et dont il
faut se féliciter.

On procéda ensuite à l'élection par acclamations
de M. Manuilski , délégué ukrainien , comme président
du Conseil de sécurité. La présidence de la commis-
sion des questions juridiques fut  confiée à M. Ro-
berto Jimenez, envoyé extraordinaire du Panama ,
tandis que M. El Khoury (Syrie) se voyait attribuer
celle de la commission No 5 et qu'au délégué de
l'Uruguay, M. Mace Achen, revenait l'honneur de
présider la commission de tutelle.

Les six commissions se sont réunies vendredi après-
midi. Le comité chargé d'examiner le règlement inté-
rieur devra se réunir dans huit jours pour présenter
un rapport à l'assemblée générale.

II reste encore à nommer le secrétaire général de
l'assemblée. On a avancé le nom du général Eisen-
hower, qui s'est toujours tenu loin des intrigues et
jouit de l'entière confiance des nations. Le « Sunday
Express » en fait l'homme rêvé pour ce poste, la seu-
le personnalité qui puisse revêtir cette fonction. Mais
une dépêche de Londres assure que de l'avis même
de M. Byrnes, qui a consulté l'intéressé malgré lui ,

celui-ci n'accepterait pas l'honneur qu'on veut lui
faire, préféran t garder ses fonctions de chef d'état-
major de l'armée américaine. Toutefois, pour le cas
où l'accord ne pourrait se faire sur le nom d'un au-
tre candidat — MM. Anthony Eden, Pierson, ambas-
sadeur du Canada aux Etats-Unis, ou Lie, ministre
norvégien — on a bon espoir que le général Eisen-
hower accepterait.

Samedi, l'assemblée devait désigner les 6 membres
non permanents au Conseil de sécurité. Mal gré l'op-
position du délégué russe, qui fit une proposition de
renvoi , cette élection put avoir lieu ; les sièges seront
répartis entre le Brésil, le Mexique, l'Egypte, la Po-
logne, la Hollande, la Norvège et l'Australie. Le Bré-
sil, l'Australie et la Pologne sont élus pour deux ans,
les trois autres pays pour un an seulement.

Le Conseil économ ique et social comprend la Nor-
vège, TU. R. S. S., la France, la Belgique, la Tchéco-
slovaquie, la Grèce, la Grande-Bretagne, les Etats-
Unis, le Liban , l'Ukraine, le Chili, la Chine, le Cana-
da, le Pérou, la Colombie, Cuba, les Indes et la You-
goslavie.

LE SIEGE DE L'O. N. U.
De New-York on annonce que c'est la station bal-

néaire d'Atlantic-City qui serait choisie comme siège
des Nations Unies. Cette localité de 66,000 habitants,
située sur la côte de l'Atlantique, à environ 180 km.
de New-York, servirait de siège temporaire à l'orga-
nisation pendant la seconde moitié de l'assemblée
générale qui s'ouvrirait entre avril et juin prochains.

LE PALAIS DE LA S. D. N.
Le siège de l'O. N. U. allant aux Etats-Unis, on se

demande ce que vont devenir les immeubles de dé-
funte S. d. N. à Genève. On avance qu 'un conseil
général pourrait être constitué pour l'Europe dans
des temps meilleurs. Genève serait alors son centre
tout indi qué par les installations idéales qu'elle pour-
rait offr ir  à ses hôtes, ainsi que pour l'excellence de
ses voies d'accès et de ses communications. Le siège
du Conseil économique et social n'étant pas déter-
miné, il se pourrait  que l'on choisît les bâtiments de
l'Ariana pour sa destination.

A côté de cette éventualité d'utilisation prati que,
plusieurs propositions ont été formulées. C'est ainsi
que l'on a envisagé que l'édifice de la S. d. N. pour-
rait être transformé en un asile de repos pour les
victimes des camps de concentration allemands ou
devenir même un gran d établissement de vacances
dont l'administration serait confiée à la Suisse. Il
ne serait également pas exclu d'en faire un bureau
international du travail. Mais le « Times » fait encore
à ce propos une suggestion frappée au coin du bon
sens. « La meilleure solution, écrit-il , serait d'en faire
une université internationale s'occupant de tous les
problèmes de l'après-guerre qui incombent à l'O.N.U.,
et du moment que la nouvell e organ isation aura son
siège en Améri que, il serait avantageux et intéressant
que cette université, située au coeur de l'Europe,
puisse préparer les fu turs  fonctionnaires de l'Union
mondiale des nations. »

ENTRE TCHEQUES ET POLONAIS.
On n'a pas oublié qu 'après l'arrangement de Mu-

nich de triste mémoire, la Pologne avait profité du
dé pècemen t de la Tchécoslovaquie par l'Allemagne
pour réclamer et obtenir le district de Teschen. Le
gouvernement de Prague considère aujourd'hui le
problème de Teschen comme définitivement résolu
par l'annulation des conséquences de Munich. Il ap-
puie son poin t de vue par la nécessité de posséder
ce territoire qui est pour le pays d'une importance
vitale. II serait toutefois disposé à un échange de
populations avec le voisin du nord.

La Pologne n'a p lus de raison de maintenir ses
revendications de 1938, étan t donné qu 'elle dispose
maintenant de presque tout le bassin houiller de Silé-
sie. Cependant, une certaine résistance s'est fait  jour
en Pologne, et l'on prévoyait que l'armée polonaise
occuperait Teschen le 15 janvier. Le Kremlin fera
peut-être entendre sa grosse voix pour calmer les
uns et les autres.

LA REPUBLIQUE ALBANAISE.
L'assemblée nationale albanaise a proclamé ven-

dredi la république.
Le roi Zouglou vit en Ang leterre avec sa femme et

son garçonnet. Il n'a pas été autremen t étonné d'ap-
prendre que son règne avait pris fin . F. L.

Pour nos abonnes
à l'étranger
L envoi du journal  LE RHONE a été supprimé ces

dernières années aux abonnés à l'étranger par suite
des événements internationaux.

L'administrat ion des postes peut de nouveau , main-
tenant , effectuer l'exp édition des journaux.

Les personnes qui désirent faire expédier le Rhône
à leurs parents ou aux anciens abonnés sont priées
de nous aviser et l'expédition pourra se faire immé-
diatement. Prix de l' abonnement : fr. 12.— par an.

receleur. Elles étaient démontées et l'on s'emparait
des pneus et pièces détachées , qui étaient revendus
à des prix dérisoires , 5, 10 ou 20 francs. Quant à la
carcasse des machines , Armand G. les jetait dans la
Trême qui coule près de Bulle , où fut  constitué un
vrai cimetière de vélos. La découverte fut  faite en
un moment de baisse des eaux , l'été dernier.

C'est à la suite de ces découvertes que la police
de sûreté de Bulle ouvri t  une enquête et découvrit
les coupables qui viennent  d'être condamnés .



VALAIS
Une traversée dangereuse I Les funérailles de M. l'inspecteur Carron

Arrestation

Un é tud ian t  i tal ien de Gênes en vacances à Breuil ,
exécutant  une randonnée à ski , se trompa de route
et abouti t  de nui t  sur le glacier de Furggen. Com-
plètement  épuisé , il se laissa choir dans la neige par
un froid de 23 degrés. Une colonne de secours ita-
lienne part ie  à sa recherche réussit à le découvrir.
Il fu t  condui t  à Zermatt  dans un état lamentable . Il
avait les deux p ieds gelés et il devra subir l'amputa-
t ion des deux jambes.

La police a arrêté à Chi pp is un nommé Charles V.,
qui avait dérobé à Sion l' automobile d'un médecin
pour se balader dans la région. Il avait en outre
dérobé quelques marchandises dans un magasin.

(Corr.) — Mercredi dernier , la population de Ba-
gnes a fait à l' un de ses enfants les plus distingués ,
M. l' inspecteur scolaire Ed. Carron , des funérailles
dignes de l' estime dont on l' entourait et des services
qu'il a rendus dans dif férents  domaines , notamment
dans l 'éducation de la jeunesse. La vaste église pa-
roissiale étai t  bondée ; quatre drapeaux s' incl inèrent
sur la tombe. Des magistrats , dont le président du
Grand Conseil et le préfet  du distr ict , le Conseil
communal  « in corpore », des collègues du défunt , le
personnel enseignant clu dis t r ic t  au grand comp let et
d ' innombrables parents , amis ou co-sociétaires de
l 'Union accompagnaient le cercueil couvert de fleurs .

Sous la direction de M. le Rd chanoine Revaz , le
choeur mixte de Champsec exécuta une belle messe
de Requiem , tandis qu 'une marche funèbre de la
« Concordia » venait  d'être jouée au cortège.

M. Carron avait été d'abord inst i tuteur  primaire ,
puis professeur au Collège pendant de longues années
avant de devenir inspecteur du district. Partout  il
s'est dist ingué par des remarquables qualités de l' es-
prit  et du cœur mais surtout  par un dévouement et
une conscience professionnelle exemplaires. Il s'est
éteint  le jour des Rois dans sa 73e année.

Que sa famil le  veuille bien agréer nos religieuses
condoléances. X.

Les accidents en foret
Des ouvriers t ravai l lent  actuellement , dans les

environs du village de Reppaz , à dévaler du bois
pour le compte de la commune d'Orsières. M. Jean
Lattion-Tornay, 28 ans , qui était préposé à la sur-
veillance du passage du bois , fut  atteint par une
bille et tué. M. Lat t ion était marié et père de famille.

Son ensevelissement a eu lieu samedi .
— Un terrible accident vient de se produire près

de Termen , au-dessus de Brigue. Des ouvriers y sont
occupés à transporter  du bois au moyen de luges.
L'un d'eux , M. Henri Erpen , assis sur une « glisse »
chargée de bois , vint se jeter à toute vitesse contre
un arbre. M. Erpen , qui n'était âgé que de 23 ans,
ne tarda pas à rendre le dernier soupir.

Un départ a la F. 0. B. B
On écrit aux journaux lausannois :
A la f in du mois de janvier , M. Clovis Pignat ,

secrétaire central romand de la F. O. B. B., prendra
sa retraite.

Il était entré , il y a 25 ans, au service de l'ancien-
ne fédération des ouvriers du bâtiment , laquelle
fusionna quelqeus années plus tard avec la fédéra-
tion des ouvriers sur bois.

Il assuma durant  ce quart de siècle la rédaction
du journal « L'Ouvrier » tout en conduisant d'innom-
brables mouvements de salaires.

Loin d'abandonner le mouvement ouvrier qui lui
doit tant , M. Pi gnat continuera à collaborer , mais
surtout  il entend faire l'histoire du mouvement ou-
vrier de Suisse romande , histoire qui n'a pas encore
été écrite.

Les ouvriers du bois et du bâtiment de Lausann e
lui ont fait  un adieu émouvant  au cours d'une impor-
tante assemblée tenue le 9 janvier .

A M. Pignat succédera , dès le 1er févier, M. Jean
Baeriswyl , actuellement secrétaireré gional à Fribourg.

(Réd.) — Nous souhaitons à notre estimé collabo-
rateur « Pierre des Marmettes » une heureuse retraite
dans son cher village de Vouvry. Il aura l'occasion
de s'occuper non seulement de l'histoire du mouve-
ment ouvrier  mais certainement aussi de l'histoire de
quelques-unes de nos localités qui présentent souvent
des part iculari tés rares qu 'il ne faut pas laisser som-
brer dans l' oubli.

Une centenaire
Mme Ignace Troil let-Rudaz , demeurant à Salins ,

fête , aujourd 'hui  mardi , son centenaire. Mme Troillet
à élevé une belle famille de neuf enfants , dont qua-
tre sont encore en vie.

Tirage de la tombola
de la Société de gymnastique de Saxon

Dimanche après-midi s est déroulé- dans la salle du
Casino de Saxon le tirage de la tombola organisée en
faveur  du terrain de jeux de la section locale de
gymnastique.

Ce fut  une charmante manifestation qui compor-
tait des exercices de section ou individuels par les
actifs et les pupilles , le tout agrémenté des produc-
tions de la fanfare  « L a  Concordia ».

M. Charly Veuthey, président de l' « Espérance »,
présenta ses souhaits de bienvenue au public nom-
breux accouru sur les lieux , ainsi que ses remercie-
ments à tous ceux qui avaient témoi gné leur généro-
sité en cette circonstance. M. l' avocat Charles Crit-
tin donna ensuite quelques exp lications au sujet du
tirage qui al lai t  s'op érer et dont voici les résultats :

170 numéros se terminant  par 52 gagnent des lots
en na ture  d' une valeur de 5 fr., chacun , ainsi que
51 numéros se te rminant  par 652, 926 et 664.

102 numéros se terminant  par 775, 613, 169, 954,
693 et 992 gagnent des lots en nature d'une valeur
de 10 fr. chacun. '

51 numéros se terminant  par 008, 590, 741 gagnent
des lots en nature  d' une valeur de 20 fr. chacun.

17 numéros se terminant  par 197 gagnent des lots
en na tu re  d' une valeur de 50 fr. chacun.

Les 10 numéros ci-après : 12105, 18708, 21033,
23077 , 25912 , 18382, 22609 , 19193, 17244, 17666
gagnent des lots en na ture  d' une valeur de 100 francs
chacun.

Le No 13826 gagne un fauteuil .
Le No 13316 gagne un chronographe.
Le No 17622 gagne un chronographe.
Le No 19543 gagne un bureau.
Le No 19628 gagne un vélo.
Le No 17295 gagne un poste de radio.
Le No 19653 gagne une cuis inière  électrique.
Le No 18250 gagne uhe chambre à coucher.
Lots de consolation : Nos 18249 et 18251 , gagnent

100 francs.
Cupidité

Dans un village du Haut-Valais , un citoyen dont
la for tune est estimée de 80 à 100,000 fr. a remis
tous ses biens à son fils  af in d'obtenir... la rente-
vieillesse ! Il ne s'en tirera pas aussi facilement , car
il n 'est pas dé pourvu de moyens d'existence.

Les accidents de ski
Mme Virginie Burgener , de Sion , skiant dans les

environs  de Thyon , a été victime d'une mauvaise
chute. C'est avec une f racture  de la jambe gauche
que la blessée a et condui te  à l'Hô p ital régional de
Sion.

Aux C. F. F
Sont promus ou nommes :
Secrétaire dc l ' ingénieur  de la voie de la 2e sec-

tion à Sion , Arlet taz Louis ; chef de groupe à Char-
rat -Ful ly ,  Magnin André ; sous-chef de Ire classe à
Brigue , Wyssmann Ernest  ; ouvrier aux manoeuvres
dc I re  classe à St-Maurice , Richard Paul ; conduc-
teur de locomotives  de I re  classe à Brigue , Favez
Henri .

Admis  à la re t ra i te  : Biderbost Emile , Kummer
Victor et Clausen Victor (gare dc Brigue), Petoud
Henri  (service des marchandises , Sion), Weissert
Charles , mécanicien (Brigue).

Bouveret
DECES. — Nous apprenons le deces , à 1 âge de 68

ans , de M. Lucien Roch , juge de la commune de
Port-Valais.

Le défun t , très sympathique et estimé de tous
ceux qui le connaissaient , a rempli pendant 25 ans et
avec tout le tact désirable ses fonctions délicates.
Avec cela serviable au possible à l'égard de ceux qui
allaient taquiner la perche ou le vengeron et qui
avaient recours à sa bienveillance.

Il avait épousé Mlle Favre, fil le du défunt bri ga-
dier de gendarmerie Favre , de Sion. Il était aussi le
frère de M. A. Roch , cap itaine retraité de la Com-
pagnie de navigation du Léman.

A tous ses proches vont nos bien sincères condo-
léances.

A Longeborgne
(Comm.) — Jeudi 17 janvier , en la fête de St-

Antoine , protecteur des récoltes et des animaux do-
mestiques : à 7 et 8 h., messes basses ; à 9 h. 30,
messe chantée avec sermon et distribution du sel
bénit. Chacun pourra garder sur soi le sel qu 'il aurait
apporté : il sera béni en même temps que le sel
of fer t  par l'ermitage , après la célébration du saint
sacrifice.

Pour les futurs cafetiers
Le prochain cours en vue de l'obtention du certifi-

cat de capacité professionnelle pour tenanciers d'éta-
blissements publics aura lieu à Sion , du 4 au 30 mars
1946. Les intéressés t rouveront  tous renseignements
utiles au sujet de ce cours dans les numéros du « Bul-
letin officiel » des 19 et 26 janvie r 1946.

Augmentation de la ration de viande

Le concours cantonal de chant
à Monthey

L'Office fédéral de guerre pour l'alimentation com-
munique  :

L'o f f r e  de veaux de boucherie ayant augmenté
dans des proportions inat tendues depuis le 1er jan-
vier , il est possible d'élever encore de 100 points la
ration de viande de ce mois. C'est pourquoi les cou-
pons D 1 des cartes entières et des demi-cartes , ainsi
que le coupon DK I des cartes pour enfants sont
validés pour 50 points de viande chacun. On achè-
tera autant  que possible de la viande de veau ou des
saucisses de veau avec ces coupons D 1 et DK 1 de
janvier. -

C est donc les 25 et 26 mat prochain qu'aura lieu
à Monthey le grand concours cantonal de chant qui
réunira  dans la cité industrielle du Bas-Valais la
foule  des chanteurs  valaisans.

Cette fête-concours sera organisée par l'« Orphéon
montheysan » sous les ausp ices de la Fédération can-
tonale valaisanne de chant.

De Brigue au Léman , sans oublier les sociétés vau-
doises qui ont déjà annoncé leur venue à cette fête ,
une grande émulat ion règne au sein de nos chorales ,
chœurs d'hommes et chœur mixtes , et laisse présager
une part ic i pation record.

De son côté , le comité -d'organisation , secondé des
diverses commissions , s'apprête à recevoir dignement
la cohorte des chanteurs et l' on peut être certain que
tout  sera mis en œuvre pour que chaque participant
garde de sa venue à Monthey le meilleur des souve-
nirs. La Commission de presse.

Cinéma REX, Saxon
« BAR DU SUD ». — Film intel l igent  et soigne.

L ' interprétat ion , de premier ordre , comprend Charles
Vanel , qui , est parfa i t  dans le rôle d'Olivier , officier
do renseignements ; Jean Galland , trafiquant d' armes ,
joue on ne peut mieux ; Tania Fedor est pleine de
dist inction.  Une magnif i que mise en scène d'Henri
Fescourt , ennoblie de larges et lumieux décors de
montagnes et de bleds sahariens , fait de ce fi lm d'es-
pionnage une production pleine de charmes, d'har-
monie et sur tou t  de mouvements.  Bar du Sud captive
par son action mystérieus e, coupée de coups de théâ-
tre savamment calculés.

Ne manquez pas ce spectacle qui vous sera pré-
senté au cinéma REX de Saxon. C'est une-vis ion des
plus agréable et dont j' ai été ravi lors de son dernier
passage dans une grande vil le  de la Suisse romande.

P. R.
Gymnastique

Ceux de nos lecteurs , peu au courant des choses
de la gymnasti que , qui ont lu dimanche , dans un
quot id ien  genevois , l' e f fa ran te  nouvelle que jusqu 'ici
Monthey nc possédait pas de section de gymnasti que ,
apprendront  qu 'il s'agit là d'une simple coquille.
C'est de Conthey qu 'il s'ag it. Quant à Monthey, sa
section de gymnas t i que remonte à 1874 ; elle est bien
vivante  ct compte actuel lement  120 membres actifs.

Quand les souhaits de Nouvel-An
se réalisent...

Bonne  année ! Ces mots joyeux que l'on échange
au Nouvel -An dans le fracas des fêtes résument nos
mei l l eurs  espoirs , car pour être heureux nous-mêmes ,
il f au t , d' abord, que ceux que nous aimons le soient.

Tous nos souhai ts  — ceux que nous avons formulés
pour les autres et aussi pour nous-mêmes — vont- i ls
se réaliser ? C'est le secret de l' avenir. La Loterie
romande , en tout  cas , en réalisera quelques-uns dès
la première tranche de l' année : celle du mois de
février.  Quels que soient les caprices de la fortune ,
l' espoir des acheteurs cle billets deviendra cert i tude
pour les œuvres de bienfaisance et d' u t i l i t é  publique.

Plus que jamais l 'heure est à l' optimisme.

MARTIGNY
Société de secours mutuels de Martigny

et environs
L'assemblée générale de la Société de secours mu-

tuels de Mar t igny et environs aura lieu à la Maison
de commune de La Bâtiaz , le dimanche 20 janvier
1946, à 14 h. 30, avec l'ordre du jour habituel.  Après
l' assemblée , conférence de M. Auguste Sauthier , pré-
sident du Conseil d' administrat ion de la Caisse
d'Epargne du Valais.

A la Colonie italienne
Dimanch e après-midi , les enfants  de la Colonie

i ta l ienne  de Mar t igny  et environs , accompagnés de
leurs parents , étaient  réunis dans la salle située der-
rière le café Perron , à Martigny-Gare , pour fêter le
tradit ionnel arbre cle Noël. Cette cérémonie était
rehaussée par la présentat ion off iciel le  aux membres
de la colonie du consul d'Italie à Lausanne, baron
Carbonelli , remplaçant l'ancien ti tulaire pour le Va-
lais , M. le Dr Ambrosi .

Après quelques récitations et chants de circonstan-
ce des tout  petits , M. Visentini , président de la colo-
nie , donna la parole à M. le consul , qui se dit heu-
reux de fa i re  la connaissance de ses nouveaux admi-
nistrés et adress a à l' assistance des mots d' encourage-
ment , et de reconnaissance aux autorités suisses qui
montrent  une si grande compréhension dans le dur
moment que traverse notre voisine du Sud .

M. Adrien Morand , vice-président de la Ville , avait
tenu à faire  acte de présence à cette réunion . Il dit
à son tour l' attachement que la Munici palité de Mar-
ti gny-Vil le  avait toujours  témoigné envers la Colonie
italienne. Il fi t  la promesse que cet intérêt ne saurait
diminuer , les qualités laborieuses et d'ordre des
membres de ce groupement étant depuis longtemps
reconnues.

Le verre de l' amitié t r inqué au cours de quelques
instants  d' intimité mit un terme à cette réunion si
gent i l le  et réconfortante.

« Scampolo » et le « Corsaire Noir »
au Corso

Mardi , mercredi , samedi et dimanche , le CORSO
vous présentera un programme spécial. En Ire partie
le fameux Corsaire Noir, flibustier audacieux , élé-
gant , dont l'épée invincible ne pardonne jamais . Il
était nécessaire de trouver un acteur qui ait de nom-
breuses qualités. C'est Verrati , champion d'escrime,
vainqueur de plusieurs tournoi s internationaux , athlè-
te parfai t , qui fut  choisi.

En 2e partie , sur demande, reprise de Scampolo,
avec Lilia Silvi. C'est une comédie pleine de charme
et de gaîté que l'on reverra avec plaisir.

A l'Etoile
Après « Nuits d'Argentine », voici le plus brillant

spectacle que nous a envoyé l'Améri que : Ivresse du
Printemps, avec l 'étonnante Carmen Miranda , Betty
Grable , John Payne .et l'orchestre Harry James qui
agrémente le f i lm de douce musique. Jeudi , première.

Club alpin
Réunion vendredi soir à 20 h. 30 au café du Stand.

Sortie à Bavon.

Auberge de la Paix
Fondues. Tranches. Assiette valaisanne .

MONTHEY
Soirée de l'« Alperosli »

C'est samedi soir, à l'Hôtel de la Gare, devant un
nombreux public , que l' « Alperosli », la sympathique
société de chanteurs de langue allemande, a donné
sa 27e soirée , offer te  à ses membres honoraires , pas-
sifs et invités.

Elle fut  ouverte par une allocution bien sentie de
son président dévoué , M. Georges Oswald . Après
l' exécution de quelques morceaux , il fu t  remis des
dip lômes à MM. Jacques Wunderli  pour 33 ans d'ac-
tivité , B. Bernasconi pour 25 ans, W. Sorber 19 ans,
et Aug. Frlederich , 7 ans.

Le concert , dirigé avec une maîtrise parfaite par
M. Marcel Gallay, a révélé des progrès réjouissants
qui font  présager de l' avenir de la société. La parti-
cipation d'une charmante Oberlandaise qui s'est pro-
duite dans trois pièces pour jodel a été heureuse ;
elle a mis le public en contact avec l' art vocal parti-
culier de nos excellents confédérés alémani ques.

L'« Al perosli », voulant innover et donner un ca-
ractère plus « montheysan » à sa soirée , avait cette
fois fait  appel à la société dramatique « Le Chêne »,
qui interpréta avec beaucoup -d' entregent la comédie
en un acte de C. d'Hervilliers : « Salubrité publique ».

Cette p ièce avait été déjà donnée dans notre ville
il y a une dizaine d'années, et ceux qui la connais-
saient étaient curieux d' en voir la nouvelle interpré-
tation. Ils n'ont pas été déçus. Le ministre (F. Mea-
glia) et Pinassol (P. Luy), à qui étaient dévolus les
rôles pr inc ipaux , camp èrent leur personnage avec un
brio parfait.  Tout au plus , eût-on souhaité que le
second sout înt  jus qu'au bout la belle intonation du
début. Les autres personnages : Placide (Th. Mon-
nay),  Marmotte (R. Nebel), Jacquel ine (S. Nicolet) et
Pr.osper (R. R u f f )  s'acquit tèrent  sans diff icul té  d'un
rôle plus effacé.

A 1 entr acte , la t radi t ionnel le  réception offer te  aux
invités et délégués donna l'occasion à plusieurs ora-
teurs dc témoigner leur sympathie  à l'égard de
l' « Alperosli » . Pr i rent  ainsi la parole MM. P. de
Courten , préfet , qui uti l isa pour ce faire la langue
de Gœthe , Gaston Luy, représentant de la Munici pa-
lité , Benj. Fracheboud , au nom du F. C. et des socié-
tés locales , un délégué d'une société amie de Vevey
et M. Al. Franc, rédacteur de la « Feuille d'Avis » de
Monthey.

Ajoutons que pour conduire le bal qui termine
toute soirée montheysanne qui se respecte , l'« Al pe-
rosli » s'était assuré le concours de l'orchestre cham-
pêtre E. Aegerter , dont les productions délicieuse-
ment rythmées nous f i rent  oublier  celles qui , en pa-
reille circonstance , s'apparentent  avec trop d'insis-
tance à la cu l tu re  à re tardement  des Niams-Niams
ou des Matabélés...  Ceci dit  sans vouloir  en quoi que
ce soit préjuger  de l' avis de notre  jeunesse moderne ,
que l' art pour lui-même laisse trop souvent indiffé-
r e n t e  L.

CONTREBANDE LUCRATIVE. — Un jeune hom-
me de 23 ans a été arrêté de nuit  à Merishausen
(Schaffhouse) ,  qui se préparait  à passer en Allema-
gne , par contrebande , 54 précieuses montres d'hom-
me , 28 montres-bracelets  de dames , des bracelets
d' or ct 24 bagues , des alliances pour la plupart. Un
complice a pu passer de l' autre côté et , malgré l' aide
des troupes françaises  d' occupation , il n'a pas encore
été possible de le retrouver. On pense que les objets
en quest ion , dont la valeur est au moins de 10,000 fr.,
p roviennent  d' un vol.

SUISSE
Un accord russo-suisse

Des négociations poursuivies depuis 1 automne der-
nier avec la délégation mil i ta i re  soviétique en Suisse ,
en vue du rapatr iement  cie cinq agents di p lomatiques
ou consulaires suisses retenus dans les ré g ions occu-
pées par les armées soviét iques et au sujet de l'ex-
tradi t ion en U. R. S. S. de deux internés soviétiques
en Suisse, ont abouti à un accord qui a fa i t  l'objet
d'une décision du Conseil fédéral du 28 décembre
1945.

Les autorités suisses se sont engagées à remettre
aux autorités soviéti ques les deux internés Kotchetov
et Novikov , entrés tous deux en Suisse clandestine-
ment et recherchés , le premier pour vol , le second
pour  t rahison de secrets militaires au profi t  des Etats
en guerre avec l'U. R. S. S. et ses alliés. Le droit
d' asile n'avait été accordé ni à l'un , ni à l' autre . Ils
ont été remis aux autor i tés  soviétiques.  En outre , les
autor i tés  suisses se sont engagées à autoriser le rapa-
tr iement  en U. R. S. S. de six internés soviétiques
condamnés en Suisse à des peines privatives de liber-
té pour des dél i ts  de droit commun.

Les autorités soviétiques se sont engagées, de leur
côté, à remettre aux autorités suisses les cinq agents
diplomatiques ou consulaires , à savoir : le secrétaire
de légation Harald Feller , le fonct ionnaire  de chan-
cellerie Max Meier , de la légation de Suiss e à Buda-
pest ; Boris Bryner , agent consulaire à Karbine
(Mandchourie)  ; Karl-Gott l ieb Brandenberg, vice-con-
sul , et Hugo Felber , fonctionnaire du consulat de
Suisse .à Elbing. Ces deux derniers ont été remis à la
délégation suisse chargée du rapatriement des Suisses
à Berlin , pour être rapatriés. Harald Feller et Max
Meier seront rapatriés incessamment . Quant à Boris
Bryner , son rapatriement exigera p lus de temps , pour
des raisons d'ordre matériel.

Toute la lumière !
Nous lisons dans la « Feuille d Avis de Lausanne » :
« Au moment où le rapport du Conseil fédéral

jette une lumière crue sur les agissements des traî-
tres à la patrie , l'un des plus redoutables et mépri-
sables vient d'être arrêté. Il s'agit de Franz Burri ,
qui avait qui t té  le sol natal pour attaquer plus lâche-
ment son pays. Il se trouvait  en Autr iche où , sur
l ' intervention de la police fédérale , il vient de tom-
ber entre les mains des Américains.  Après avoir été
condamné à sept années de réclusion par contumace ,
le Conseil fédéral lui a retiré la nationalité suisse
par arrêté du 10 décembre 1943.

Burri  est , avec l' ex-major Leonhardt , avec les
Wechlin , Oltramare , Walter Michel , Bonny et con-
sorts , de ces personnages dangereux qui n'ont pas
hésité, par vanité plus que par conviction politi que ,
à sacrif ier , à trahir  leur pays pour se mettre en évi-
dence et satisfaire leur orgueil. Ayant  adopté les
méthodes sans scrupules de la propagande nazie , il
était prêt à toutes les bassesses, toutes les compro-
missions pour transformer la Suisse en un Etat dic-
tatorial selon la formule nationale-socialiste. Or le
tota l i tar isme ne tolère aucune collaboration avec
d' autres partis. On sait ce qui s'est passé en Norvège
et en Autriche. Dans les considérants du jugement
prononcé à Bâle en 1944 contre Leonhardt et sa cli-
que , on peut relever ce qui suit :

« Il est difficile de ne pas voir une analogie entre
le « Mouvement national » de Norvège et le mouve-
ment national-socialiste d'Autriche d'une part et la
« Schweizerische Gesellschaft der Freunde einer auto-
ritaren Demokratie » et la « Nationalsozialistische
Bewegung in der Schweiz » d'autre part , ni de "faire
le rapprochement entre les chefs Quisling, Seyss-
Inquart et Leonhardt. La concordance est aussi frap-
pante chronolog iquement : le Norvégien Quisling
réorganise en mars 1940 son parti , -et c'est peu de
semaines après que la marine allemande pénètre dans
le fjord d'Oslo. En mars 1938 , Seyss-Inquart réclame
une liberté de réunion et de parole sans limite et
succède à Schusschnigg comme chancelier fédéral ;
déjà au bout de quelques heures, il demande à Hitler
d'envoyer des troupes allemandes. En décembre
1939, Leonhardt dissout le « Volksbund » et fonde la
« Schweizerische Gesellschaft der Freunde einer au-
toritâren Demokratie », et c'est au printemps 1940
qu'il réclame la démission du Conseil fédéral et exi-
ge que le pouvoir lui soit remis, à lui et aux natio-
naux-socialistes suisses, pour que son pays — com-
me les deux autres — trouve place dans l'Europe
nouvelle sous la protection du Reich victorieux. »

Au moment où l' on dévoile les machinat ions crimi-
nelles de la cinquière colonne en Suisse , on ne sau-
rait  être assez reconnaissant à l'égard de nos autori-
tés , qui ont veillé, et souligner également la clair-
voyance du peuple suisse qui n'a pas sousestimé le
danger de l' adapta t ion contraire à ses tradit ions po li-
ti ques , à sa saine conception de la démocratie , que
l'on voulai t  lui imposer.

Il est bon aujourd'hui que tout cela soit exposé
librement , loyalement  en pleine lumière. »

(Réd.) — Ajoutons aux justes remarques du jour-
nal lausannois , que la police fédérale fut  à la hau-
teur de sa tâche. Les criminels et espions qui vou-
laient livrer notre pays à l'étranger étaient presque
tous rep érés et catalogués selon leurs « mérites ». Les
nombreuses condamnations à mort et à la prison
prononcées par la justice mili taire prouvent combien
la surveillance des suspects et des traîtres était ag is-
sante.

« Liquidation » japonaise en Suisse
Dans sa séance de vendredi , le Conseil fédéral a

fait droit à une requête du Japon demandant que
tous les avoirs de l'Etat japonais en Suisse soient
remis aux Alliés.

Cette requête du gouvernement de Tokio fait  suite
à la demande qui lui a été adressée par les Alliés de
leur remettre tous les act ifs  que l' emp ire japonais
possède à l'étranger , de fermer les ambassades et les
légations à l 'é t ranger  et de rapatrier le personnel
dip lomatique. En ce qui concern e la représentation
japonaise en Suisse , la légation du Japon à Berne et
les consulats qui lui étaient subordonnés ont déjà
cessé leur activité le 1er novembre 1945. Par arrêté
du Conseil fédéral  du 18 décembre 1945, la Suisse a
pris sous sa garde les archives et autres valeurs qui
sont propriétés de l'Etat japonais. L'arrêté du 10 jan -
vier 1946 l iquide cette a f fa i r e  dans le sens de la
requête japonaise.

En ce qui concerne les biens japonais , il s'agit prin-
ci palement des immeubles appartenant  à la légation
et aux consulats et du capital d' exploitation des
représentat ions japonaises en Suisse. Quant au sort
des diplomates japonais , nous apprenons qu 'ils rega-
gneront  vraisemblablement leur pays à la fin de jan-
vier ou au début de -février. Les relations diplomati-
ques entre l' emp ire du Japon et la Confédération
suisse ont donc momentanément  pris f in.

Les vieux s'en vont
La doyenne de Sion , Mme veuve Louisa Vogel

vient  de s'éteindre à l'âge de 91 ans.



SKI LES SPORTS
A Crans-Montana

Quatrième trophée du Mont-Lachaux
Cette manifes ta t ion , organisée de main de maître

par les Ski-clubs de Crans-sur-Sierre et de Montana-
Vermala , a obtenu un grand succès.

DESCENTE
Juniors : 1. Jacques Moreillon , les Plans sur Bex ,

5' 30"8 ; 2. Jacques Perreten , les Diablerets , 5' 31"2 ;
3. J.-P. Perren , Montana , 5' 38"4 ; 4. Al phonse Super-
saxo, Saas-Fee, 5' 39"2 ; 5. Roger Clivaz, Blusch , 5'
57"6.

Seniors : 1. Georges Felli , Montana, 5' 22"6 ; 2.
Rémi Renggli , Montana , 5' 34"4 ; 3. Norbert  Cretold ,
Blusch , 5' 37"4 ; 4. Gaspard Cretold , Blusch , 5' 37"4 ;
5. René Jeandel , Montana , 5' 52"2.

Elite : 1. Edi Rominger , St-Moritz , 4' 51" ; 2. Edi
Rein alter , St-Moritz , 5' ; 3. Nicolas Stump, Unterwas-
ser, 5' 5"2 ; 4. Fernand Grosjean , Genève, 5' 12" ; 5.
Walter Hansli , Klosters , 5' 15"2 ; 6. Léo Supersaxo ,
Saas-Fee , 5' 29"4 ; 7. Hans Regli , Andermatt, 5' 53" ;
8. Hans Zurbriggen , Saas-Fee, 6' 10"8.

Dames : 1. Olivia Ausoni , Villars , 6' 4"2 ; 2. Odette
Bonvin , Crans, 6' 42"8.

FOND
Juniors (8 km.) : 1. Jacques Moreillon , les Plans,

22' 42" ; 2. Al phonse Supersaxo , Saas-Fee, 25' 31" ;
3. César Zurbriggen , Saas-Fee, 27' 50" ; 4. Martial
Remondeulaz , Chamoson , 28' 24" ; 5. Jacques Perre-
ten, les Diablerets , 28' 29".

Seniors (16 km.) : 1. René Jeandel , Montana , 56'
59" ; 2. Pierre Antille , Vercorin , 57' 2" ; 3. Bénédict
Lochmatter , Saas-Fee, 59' 13" ; 4. Fernand Robyr,
Montana , 1 h. 1' 19" ; 5. Rinaldo Giacomelli , Monta-
na , 1 h. 2' 59".

Elite : 1. Nicolas Stump, Unterwasser, 52' ; 2. Hans
Regli , Andermatt , 56' 16" ; 3. Hans Zurbriggen , Saas-
Fee, 58' 10" ; 4. Léo Supersaxo, Saas-Fee, 1 h. 1' 27".

SLALOM
Juniors : 1. J.-P.'Perren , Montana , 49"4 ; 2. Alphon-

se Supersaxo , Saas-Fee, 50"6 ; 3. Jacques Perreten ,
les Diablerets , 50"8.

Seniors : 1. Walter Perren , Crans , 99"2 ; 2. Hans
Regli , Andermatt , 1' 0"2 ; 3. Fernand Grosjean , Ge-
nève, 1' 8"8 ; 4. Rinaldo Giacomelli , Montana, 1'
11"6 ; 5. Gaspard Cretold , Blusch , 1' 13"4.

Elite : 1. Edi Reinalter , St-Moritz, 89"8 ; 2. Edi
Rominger , St-Moritz, 90"2 ; 3. Walter Hansli , Klos-
ters, 99"8 ; 4. Nicolas Stump, Unterwasser , 100"2 ; 5.
Léo Supersaxo, Saas-Fee, 101"2 ; 6. Hans Zurbriggen ,
Saas-Fee, 102".

Dames : 1. Sophie Bonvin , Crans, 54"2 ; 2. Olivia
Ausoni , Villars , 77"6.

SAUT
Seniors : 1. Hans Regli , Andermatt, 209,1, sauts de

38 m. 50 et 41 m. 50 ; 2. René Jeandel , 201,1 ; 3. Léo
Supersaxo , 199,9.

Elite : 1. Nicolas Stump, 288,8, sauts de 43 m. 50 et
44 m. 50 ; 2. Hans Zurbri ggen, 219,1.

Combiné alpin, juniors : 1. Jacques Perreten , les
Diablerets , 1,41 ; 2. Jean Perren , Montana, 1,45 ; 3.
Alphonse Supersaxo, Saas-Fee, 2,73.

Seniors : 1. Edi Rominger, St-Moritz, 0,27 ; 2. Edi
Reinalter , St-Moritz, 2,93 ; 3. Nicolas Stump, Unter-
wasser, 11,86.

Combiné quatre, juniors : 1. J. Moreillon , 54,24; 2.
Perreten , 57,87 ; 3. A. Supersaxo.

Seniors et élite : 1. N. Stump, 18.27 ; 2. H. Regli ,
77,16 ; 3. Hans Zurbriggen , 84,72.

F O O T B A L L
COUPE SUISSE

Le 4e tour  s'est terminé comme suit :
Fribourg-Bâle 0-4 ; Servette-Vevey 9-0 ; Young Fel-

lows-Nordstern 3-1.
Pour le 5e tour , Granges bat Lugano 2 à 0 et

Bienne bat Schaffhouse par le même score.
CHAMPIONNAT SUISSE

Chaux-de-Fonds-Bcrne 2-3 ; St-Gall-Aarau 0-0.

Proverbe russe
En mains d'autrui , les morceaux paraissent tou-

jours gros.

| AU CORSO |

Mardi, Mercredi, Samedi, Dimanche
2 FILMS

LE CORSAIRE NOIR
et % é_ _mjf vd_\ •

__________________ _ *_

Feuilleton du Rhône du mardi 15 janvier 1946 14 départ. En serrant la main du pasteur , Mme Massod
le remercia d'être venu et ajouta :

— A présent que vous connaissez le chemin des

rappela qu 'étant pasteur , il se devait , en chaque occa-
sion , de proclamer hautement sa foi ; il déclara donc,
d'un ton doctoral :

LES ROCHES
BLANCHES

p a r  E d o u a r d  Rod

—¦ ...Pourvu toutefois , bien entendu , que l'absolu
qui existerait  fût  bien celui que reflète votre con-
ception...

M. Massod. qui ne comprenait plus , arriva avec
son caisson :

—¦ Prenez un ci gare , monsieur  le pasteur , je vous
en prie : ils sont très bons.

— Merci monsieur , je ne fume pas.
Comme il s'asseyait en croisant les jambes , selon

son geste habituel , Tremble., aperçut ses souliers
blancs cle poussière , qu 'il avait oubliés. Repris de
son malaise , il ne songea de nouveau qu 'à dissimuler
ses p ieds. Du reste, l ' intérêt  de la conversation sem-
blai t  épuisé : elle étai t  retombée aux banalités du
début.  M. Lecn s'en accommodait  très bien , et pre-
nait  au tant  d ' intérêt  aux bagatelles qui l'a l imentaient
main tenan t  qu 'il en avait prêté aux hautes idées
remuées pendant  le dîner .

Mme Massod était  presque seule à lui donner la
ré p li que , son mari étant  comme toujours alourdi par
le repas. Dc temps cn temps . Trembloz rencontra i t
son regard qui se posait  un instant  sur lui. Et il
n'avait plus guère que cette seule idée qui le han-
tait  : « Sans doute , elle me trouve gauche, timide ,
mal élevé... »

Vers les trois heures , M. Leen donna le signal du

COURTES NOUVELLES
TROIS OFFICIERS AMERICAINS DECOU-

VERTS CARBONISES. — La découverte , à Passau
(Allemagne), de trois cadavres carbonisés d' officiers
américains du gouvernement mil i ta i re , dans une mai-
son dé t ru i te  par un incendie , a été rendue publique
par le journal  de l' armée américaine.

Selon les premiers témoignages recueillis , les offi-
ciers auraient été maltrai tés  avait d'être mis à mort.
La maison , située un peu à l'écart de la ville , inon-
dée d'essence, aurait été incendiée volontairement.

LA FIN DE L'ANCIEN MINISTRE KOECHER,
— L'ancien ministre d'Allemagne, M. Kœcher , qui
avait été interné dès son expulsion de Suisse dans
un camp de concentration américain , dont nous
avons annoncé le décès , s'est suicidé. Il allait être
libéré dans quel ques semaines.

BAGARRE A LA CANEBIERE. — Un groupe de
soldats américains en état d'ébriété ayant attaqué un
civil , des mil i ta ires  français prirent sa défense. Une
bagarre de plus d'une heure s'ensuivit. Du côté fran-
çais, on signale quatre blessés, atteints de coups de
couteau ou de poignard par des noirs américains.

SUICIDE D'UN CHEF NAZI. — Le Dr Leonardc
Conti , ancien chef de l' administration médicale nazie ,
s'est pendu , il y a trois mois déjà , dans la prison de
Nuremberg. Conti devait comparaître devant le tri-
bunal comme criminel de guerre. Il faisait autorité
dans les questions racistes. Il avait participé au
putsch kapp iste en 1920. Il était  entré dans les S. A.
en 1923, puis devint chef de l' administration médi-
cale nazie.

« L'ALLEMAGNE DOIT RENDRE A LA FRAN-
CE CE QU'ELLE LUI A VOLE ». — Dans un dis-
cours qu 'il a prononcé dimanche à Angoulème, M.
Maurice Thorez , ministre d'Etat , a déclaré notam-
ment : <t Pour assurer notre indépendance économi-
que et politi que, nous ne pouvons permettre que la
France —• trois fois envahie en trois quarts de siè-
cle — voie sa sécurité de nouveau menacée. L'Alle-
magne doit nous resti tuer ce qu 'elle nous a volé. Il
faut réduire considérablement l'industrie lourde du
Reich et nous sommes en droit d'exiger des garanties
nécessaires à notre frontière de l'est pour que soit
close une fois pour toute l'heure des invasions. »

LE PAQUEBOT « NORMANDIE » SERA DEMO-
LI. — Le paquebot « Normandie » risque d'être dé-
moli et vendu à la ferraille , déclarent les milieux
autorisés de la marine marchande américaine. La
coque du « Normandie », inutilisable , est abandonnée
à quai à Brookl yn , depuis son renflouement , après
l'incendie qui ravagea le paquebot en février 1942.

Triste fin du plus beau navire du monde !
LA SOIE JAPONAISE. — Le département de

l'agriculture annonce que d'ici trois ans, le Japon
aura retrouvé sa production normale de soie. Les
réserves de soie s'élèvent seulement à 46,000 balles,
mais on pense que cette réserve sera de 97,000 balles
en ju in , de 126,000 en septembre et de 157,000 à la
fin de l'année. La demande de soie naturelle aux
Etats-Unis est encore très élevée malgré la fabrica-
tion d'importante s quantités de soie artificielle..

UN JOURNALISTE SUISSE EXPULSE DE
YOUGOSLAVIE. — On mande de Belgrade que le
journaliste suisse Jean Biihler , envoyé de plus.ieurs
journaux romands, a été expulsé de Yougoslavie.
Cette mesure est motivée par le fait qu 'il a tenté de
qui t te r  Belgrade pour la province , sans une autori-
sation spéciale du ministère de l' information.

Voilà un pays soi-disant libre mais selon la maniè-
re russe. On ne peut voir que ce qui est permis.

88 ! — Les autorités militaires américaines ont
ouvert une enquête dans la région de Nuremberg
pour découvrir le nouveau mouvement qui a pour
but de faire revivre le nazisme. Ce mouvement est
connu sous le nom de « hui tante-hui t  » . Ce chiffre est
inscri t sur des pans de ruines , et clans les rues on
entend des Allemands se saluer en employant ces
deux huit .  « Huitante-huit  » peut se traduire par
« hh », — la huitième lettre de l'al phabet — qui veut
dire aussi « Heil Hitler ! »

POUR LEUR FAIRE PRENDRE PATIENCE. —
— Selon Radio-Francfort , plus de 76,000 membres
des familles des soldats américains vont se rendre
dans la zone d'occupation , de l'Allemagne, soit 35,000
femmes, 33,000 enfants , 4500 fiancées et 5000 autres
parents.

TRENTE MILLIONS DE FICHES ! — Trente
millions de cartes ! C'est le chiffre global des fiches
entassées les unes sur les autres , qui se trouven t
actuellement dans les di f férents  fichiers de l'Agence
centrale des prisonniers de guerre à Genève. Ce chif-
fre représente le travail de six longues années. Sur
ces fiches sont portés les noms de centaines de mil-
liers de prisonniers de guerre et d'internés civils,
anciens et actuels. Ces fiches formeraient une colon-
ne de dix fois la hauteur de la Tour Eiffel à Paris !

ENCORE UN COUPON EN BLANC VALIDE. —
L'Office fédéral de guerre pour l'alimentation com-
muni que :

Nous signalons une omission du communiqué con-
cernant la validation de coupons en blanc, publié
le 7 janvier 1946. En effet , ce communiqué n'a pas
mentionné que le coupon SK 1 de la carte pour en-
fants , est validé pour 200 gr. de saindoux.

PAS DE JOURNAUX SUISSES EN AUTRICHE.
¦—¦ Les autorités françaises au Vorarlberg viennent
d'interdire l' entrée de journaux et de revues suisses
en Autriche.

UN DON A LA FONDATION PESTALOZZI. —
A l'occasion du centenaire de la mort de Pestalozzi ,
le Dr Maurice Sandoz a fait don à la fondation Pes-
talozzi à New-York de tablettes de chocolat au cal-
cium pour une valeur de 10,000 dollars. Ces tablettes
seront distribuées par la fondation Pestalozzi en
Suisse aux enfants  d'Europe sous-alimentés et dans
la misère.

LA QUESTION DU PAIN EN FRANCE. — De
nombreuses manifestations ont eu lieu en province
à propos du rétablissement du rationnement du pain.
Au Creusot , à Guérigny, les ouvriers des mines et
des forges ont organisé des cortèges au cours des-
quels ils ont déposé dans les mairies des ordres du
jour réclamant la suppression de la carte de pain ou
une ration sup érieure.

UNE DES CAUSES DU RENCHERISSEMENT.
— En 1943, le prix d' une tonne de blé embarquée à
Philadelphie s'établissait à 15 fr. 92 et à 53 fr. 32
rendue au moulin. Les frais de transport s'élevaient
à 32 fr. 35, soit au 60 % du prix de revient du blé.

LE « ZURICH » A COULE. — Le navire mar-
chand suisse « Zurich » qui faisait route sur Lisbon-
ne fu t  renversé par une terrible tempête et coula à
la hauteur d'Algésiras. L'équipage, qui se composait
de marins russes, portugais et bel ges, fut sauvé par
un navire espagnol accouru en aide.

CARNAVAL A ST-GALL. — Le Conseil d'Etat
de St-Gall a décidé de supprimer les restrictions de
ces dernières années quant -aux manifestations de
carnaval.

SfflT _z . )  ¦¦ m —¦ Est-ce que le chat-tigre était poursuivi ?
if â̂ Un peu d humour... - Non.
V iteŜ  ' s — Est-ce qu 'il est entré dans la maison de son
\_^§s propre gré ?

HISTOIRE AMERICAINE ~~ °.a.u ., , . -. ,.,— Alors , il n a rien à nous reprocher. Qu il se
Les Genevois qui savent l' anglais peuvent savou- défende comme il pourra contre ma femme. Moi , je

rer parfois de bonnes histoires dans ce club de per- ne m'en mêle pas !
missionnaires américains. Un G. I. racontait l'autre ' 
jour celle-ci :

Un voyageur passe près d' une ferme isolée , au Histoire d'avare
Colorado , et voit un immense chat-tigre qui , d'un R ose n vient t rouver Mac Kelley. Il a l' air agité.
élan , pénètre par la fenêtre dans l'habitation. Le _ j .ai à te dire queique c^ose de grave, Mac ,
voyageur d' aller chercher du secours. Il avise un écoute-moi.
Paysan : — Mon Dieu , qu 'y a-t-il ?

— Elle est à vous cette ferme ? —¦ Voilà... ton caissier , tu sais... ton caissier...
— Oui. — Oui... eh bien quoi , mon caissier ?
— Est :ce qu 'il y a quelqu'un? — Ecoute... ton caissier, je l'ai vu hier soir , très
— Ma femme. tard , dans le parc de la ville, bras dessus bras des-
:— Alors , prenez votre fusil et rentrez chez vous, sous avec ta femme.

Un chat-tigre vient d' entrer par la fenêtre. — Comme tu m'as fait peur, Rosen... j'ai cru qu 'il
Le fermier  fronce le sourcil : avait filé avec ma caisse.

« Tilleuls », monsieur , j 'espère que nous vous verrons
souvent...

Il remercia , il s' inclina en balbutiant n'importe
quoi ; mais il remarqua qu 'elle était d'une cordialité
plus fami l iè re  avec M. Leen , à qui elle disait :

— A bientôt  !...

—¦ Je ne puis m'empêcher de m'aff l i ger , monsieur,
quand je vois l'intelli gence et l'esprit que vous avez
mis au service de théories aussi dangereuses...

M. Leen devina , sans doute , que son compagnon
posait un peu , car il mit dans sa réponse une pointe
imperceptible d'impertinence :

... Comme s i l  eût été très naturel qu ils se revis-
sent dès le lendemain.

Comme Maud et Francis restaient à jouer avec
Maurice , M. Leen sortit en même temps que Trem-
blez :

— Voulez-vous me permettre de faire quelques
pas avec vous , monsieur le pasteur ? lui demanda-t-il.

—• Certainement , monsieur , avec plaisir...
Sans rien dire , ils su iv i ren t  la route , au haut de

laquelle se dessinaient les murs de l' esp lanade, ses
marronniers , les premières maisons de la ville.

Henri  éprouvait  pour son compagnon des senti-
ments complexes : cet étranger , si beau , si froid , à la
fois cordial et hautain , avec le clair regard de ses
yeux pâles , la douceur sympathi que de sa voix , l'énig-
me de se bouche qu 'on n 'était jamais sûr de voir
sourire , lui causait une sorte de cra inte  qu 'augmen-
tait encore la franchise de ses propos , car il n'était
guère accoutumé à f réquenter  des gens d'une telle
l iber té  d' esprit ; de plus , sans se l'avouer , il -lui en
voula i t  de sa famil iar i té  avec Mme Massod de Bus-
sens , qui peut-ê t re  n'avait pour lui point d'auréole.
Malgré  cela , comme il senta i t  que M. Leen n'était
point un homme ordinaire , il subissait auprès de lui
une singulière  a t t i rance , où la curiosité se mêlait à
l ' é tonnemcnt , la sympathie  à la crainte.

Comme ils chemina ien t  en silence. Trembloz se sans nous

— Que peut être le bonheur , s'il est l imité  par la
brièveté de la vie ?... Comment jouir  de rien , avec la
fin qui nous guette ?... Et puis le bonheur , qu 'est-ce
donc ?... Il y a autre chose, il y a le devoir , il y a le
bien.

M. Leen s'arrêta au milieu de la route :
—¦ Que nous sommes distants l'un de l' autre  !

s'écria-t-il. Nous ne pouvon s échanger trois phrases
sans nous trouver d'emblée aux deux pôles opposés.

Telle qu 'elle est , la vie me paraît  une excellente Oui , bientôt... x

chose, dont on a seulement le tort  de s'exagérer l' im-
portance... Quant  à mes convictions , ou plutôt  à mon
absence de convictions , je m'en trouve si bien que
je la fais partager à mes enfants. Ils ne Se sont
jamais  demandé s'ils ont une âme ; ils savent à peine
ce que pourrait  être le bon Dieu. Ils n'en sont pas
moins de bons petits êtres : j' espère qu 'ils en seront
plus heureux.

Dans une île déserte, les sujets de discussion ne
nous manqueraient pas. Mais la route commence à
monter un peu fort. Au revoir , monsieur !

Ils se serrèrent la main. Trembloz gravit seul la
dernière pente au haut de laquelle béait la vieille
porte , défoncée depuis si longtemps. Un instant en-
core, il s'apitoya sur l 'incrédulité satisfaite de M.
Leen ; puis , ses pensées ramenèrent devant ses yeux
l'image de Mme Massod de Bussens :

« Que pense-t-elle de moi ? » se demanda-t-il.
Comme il analysait ses souvenirs pour répondre à

cette question , il se rappela la poussière de ses sou-
liers, eut un peu honte, et sourit avec confiance en
murmurant :

« Elle doit être au-dessus de cela, sûrement... »
Puis , poursuivant ses réflexions :
« Elle m'a engagé à revenir : cela prouve que je

ne lui ai pas déplu... Je la reverrai donc... bientôt...

Un indicible sentiment de bien-être 1 amollissait :
il comparait sa vie à Bielle , telle qu 'elle paraissait
s'esquisser devant lui , à celle qu 'il y avait menée
pendant sa mélancolique enfance ; en sorte qu 'il lui
vint l'envie de revoir le collè ge, ce vieux bâtiment
sombre où il avait tant  de souvenirs.  Il fi t  un détour
pour passer devant : les murs étaient crépis à neuf ,
mais lourds , épais et tristes , comme autrefois. Il tra-
versa la cour déserte , puis le bât iment , puis le jardin
planté de quelques arbres maigres aux troncs rongés
d' init iales , et qu 'enlaidissaient des engins dc gymnas-
tique , installés depuis peu. Et il cherchait  à se revoir,
tel qu 'il était jadis , à six ans , ou à douze. Impossible.
Il ne re t rouvai t  pas les traits de sa f igure , il ne
retrouvai t  pas une de ses pensées, pas un de ses
sent iments  :

« Comme nous changeons ! » murmura-t- i l .

— Je ne serai pas facile à convertir , monsieur le
pasteur, car je suis un mécréant très convaincu , et
tout à fait  content de mon état , je vous assure.

Trembloz secoua gravement la tête :
— J' ai peine à le croire , dit-il.  Je ne me représente

pas ce que peut être la vie sans la foi , c'est-à-dire
sans cer t i tude et sans espérance. Elle doit être a f f reu-
sement triste !

— Affa i re  d'éducation et d 'habi tude , monsieur !

SION
Ingénieur constructeur

L'Ecole polytechnique fédérale de Zurich a décer-
né le diplôme d'ingénieur constructeur à M. Georges
de Kalbermatten , à Sion.

Nomination aux C. F. F.
La direction du 1er arrondissement des C. F. F., à

Lausanne , a nommé M. Louis Arlettaz secrétaire du
bureau de l'ingénieur de la voie à Sion, en rempla-
cement de son frère , M. Emile Arlettaz, décédé.

Le budget de Sion
Le Conseil communal de Sion vient d'adopter le

budget de 1946 qui accuse un déficit de 40,000 fr.

Dans l'administration fédérale
Le Conseil fédéral a promu M. Haenni, de Sion,

-fonctionnaire juridique à la section du contentieux
et secrétariat du Département fédéral des postes et
chemins de fer, au poste de deuxième adjoint de
cette section.
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La mortalité des enfants français
C'est la mortalité infanti le surtout qui émeut tous

ceux que préoccupe l'état sanitaire de nos voisins.
Elle a été plus forte en 1945 qu'en 1944. C'est là

un fait à la fois douloureux et inquiétant. Ainsi,
alors que pendant le premier trimestre de 1937, sur
1000 enfants nés vivants à Paris , 78 mouraient avant
l'âge d'un an, ce chiffre s'est élevé à 103 pendant le
premier trimestre de 1945. Pour le département de
la Seine, les taux sont de 74 pour mille en 1937 et
129 pour mille en 1945. Ils ont passé à. 167 pour
mille dans le territoire de Belfort et à 178 pour mille
dans le Pas-de-Calais.

Les causes de cette aggravation ? D'abord la qua-
li té  du lait , défectueuse par suite des circonstances.
Le lait est souvent recueilli dans de mauvaises con-
ditions. On manque de désinfectants pour nettoyer
les bidons , la pénurie des moyens de transport oblige
de conserver le lait trop longtemps dans un endroit
avant de pouvoir le livrer à la consommation. Les
usines de pasteurisation ne fonctionnent plus en plein.

Le lait maternel n'a plus les mêmes vertus, car
souvent les mères sont sous-alimentées ou malades.

Il y eut aussi , dès l' automne 1945, le froid contre
lequel on ne pouvait lutter , faute de combustible.
Dans de très nombreux foyers, il a fallu , en plein
hiver , faire la toilette de tout petits bébés avec de
l'eau glacée , emmailloter les nourrissons dans des
langes humides et froids.

Beaucoup d'autres causes aident aussi à provoquer
un taux élevé de la mortalité des tout petits.

Retour à l'expéditeur
Le client facétieux. — Je me demande ce qui arri-

verait si je mettais à la poste une lettre adressée :
« Au p lus grand niais de Suisse » ?"

L'employé, flegmatique. — Ce qui arriverait ? Re-
tour à l'expéditeur , tout simplement.



Pour éviter toute confusion du fait d'une
quasi-similitude de nom,

ffle jHce Gross
avocat et notaire à Martigny-Ville, infor-
me que son étude se trouve toujours en sa
villa, Avenue de la Gare, Marti gny-Ville (tél.
6 10 47).

¦ Vous trouverez à la

I 
Pharmacie nouvelle .M I

René BoIIier
Av. du Midi Tél. 2 18 64

tous tes produits et spécialités uëtërinalres |
dont vous avez besoin pour vos animaux m
domestiques ; et, au besoin, un bon conseil... K

[

Expéditions rapides partout aux con- ¦
ditions habituelles de la Pharmacie *

êlectideUê/
G. UallOttOII, martigny-Bourg

LUMIÈRE FORCE LUSTRERIE

Vente de tout appareil électrique
Magasin et atelier au Pré-de-Foire

SE RECOMMANDE

On cherche
pour l'alpage de Bovine

un fromager
-qualifié

nn 2e berger
tous deux bons trayeurs
et

un marqueur
S'adr. à Arthur Rouiller ,
Martigny-Combe.

Légumes 1er choix
A uendre (Prix par 100 kg.)

Choux blancs fr. 37.—.
Choux marcelins pommés
48.—. Choux rouges 48.—.
Choux-raves beurr. moyens
20.—. Choux-raves fourra-
gers 9.—. Carottes Nantai-
ses à bouillon 31.—. Carot-
tes fourragères 16.—. Ra-
cines rouges à salade 20.-.
Raves blanches 1er choix
15.— ; 2e choix 10.—. Cé-
leris pommes 75.—. Par 25
kilos , le prix de 100 kg.

Se recommande :
E. Guillod-Gatti, Nant-

Vully (Frg). Tél. 7 24 25.

On prendrait en

Hivernage
jusqu'au 1er mai ou date
à convenir une bonne

voche
laitière. Bons soins. S'adr.
au journal sous R 142.

Fromage
J expédie contre remb.

A VENDRE quatre trt« bon fromage maigre
tendre et bien salé depuis

DOPCS fr. 2.20 à 2.40 le kg., ainsi
, „ que très bon fromage V\
de 9 tours et une graSj tendre et bien salé>laie de fr - 2-60 à 2-80 le kg -

Contre 50 % de coupons.
portante de 3 semaines ÇA»a# sans coupons A cil
ou à échanger contre une JCiOt lo kg. Fr. I .JU
toute prête. S'adresser à LAITERIE
César Gex , avenue de la f»«*BB
Gare, Martigny. Téléph. =¦ STOZÉR
6 13 01. COLOMBIER (Neuchâtel)

Occasion unique I

LAN CI H 13 eu. 8 cylindres
en parfait état, cause double emploi

Garage des Nations u " _ Yss _

Secouant sa rêverie , il prit  une étroite ruelle . Un ses bocaux de couleur  ; Rabourin , le chapelier , qui unes des personnes qui l'arrêtaient au passage pour On lui apprit , entre autres , que Mme Massod de Bus
passant , la f igure ronde , d' aspect jovial , l'arrêta :

— Bonjour , comment vas-tu .... Tu ne me recon-
nais pas ?...

Henri le reconnut bien : c'était un ancien camara-
de , devenu marchand de vins , qui lui parl a de leurs
amis de collège avec attendrissement. Il l'écouta , il
répondit , il lui promit une visite. Mais, en le quit-
tant, il se sentait comme effrayé de n'avoir eu aucun
plaisir à le revoir.

« Que nous sommes différents l' un de l'autre ! »
se dit-il.

Ce mot lui remit en mémoire l'exclamation pareil-
le que M. Leen poussait tout à l'heure . Et comme il
approchait de la cure , où sa mère l'attendait , il pensa
qu 'il d i f fé ra i t  d'elle aussi , autant  ou davantage. Un
léger frisson le secoua , à l'idée de cette solitude au
milieu d'êtres connus et familiers , dont il sentai t  sou-
dain tout  le poids.

« Suis-je donc seul ? se demanda-t-il . . .  seul ?... »
Comme ce triste mot résonnait dans son esprit , il

revit l 'image de Mme Massod de Bussens , il en tendi t
sa voix douce lui dire les choses attendues , et sa
tristesse s'envola.

Le soir , le lendemain , les jours suivants , Trembloz
s'ef força  vainement  de penser à autre chose qu 'à
Mme Massod dc Bussens. Il n 'osait pas se hâter de
lui rendre visite , mais il espérait la rencontrer par
les rues que sous mille prétextes il arpentai t  de son
pas incer ta in .  Il nc la rencontra pas. En revanche , il
vit  ct revit  les f igures  habituel les  : le syndic Quar-
tier , qui  le sa lua i t  au passage d' un geste t r iomphant  ;
M. Tiercet , dont on apercevait la mince s i lhouet te
glissant  le long des murs , comme une ombre ; le
pharmacien Pidoux , qui mont ra i t  son toupet  entre

grommelait  en bras de chemise , les manches retrous-
sées, debout sur le seuil de sa boutique :

— Il est plus souvent dehors que chez lui , notre
nouveau pasteur !...

Bien d'autres, qui tous le suivaient de regards
curieux , et , sitôt qu 'il avait passé , s'abordaient entre
eux avec des questions mystérieuses et des rensei-
gnements douteux :

— ... Où va-t-il ?
— ... Est-ce qu 'il se plaît  à Bielle ?
— ... A-t-il pris une domestique ?
— ... Non , c'est toujours sa mère qui fa i t  le ménage .
— v Une maîtresse femme !...
— ... Bien paysanne !
— ... On dit  qu 'il l' aime beaucoup...
— ... Et qu 'elle le mène comme elle veut...
— ... Est-ce vrai qu 'il a dîné avant-hier  aux « Til-

Oui , avec les Américains de « Bois-Joli >:
Oh ! oh !... Il va bien !...

Bielle , cependant , avec son château f lanque de
quatre tourelles , sa vie i l le  tour carrée , toute f leur ie
dc l i e r re  entre  les lézardes , son joli quai qui étend
ses bosquets des deux côtés de l' embarcadère , les
ruelles qui en montent  pour about i r  à la vi l l e  haute ,
avec son « arbre de la l iberté ». — grand peup liei
dressé devant  le château , dont la haute  s i lhouet te
rappelle  des souvenirs  de Révolu t ion , — avec ses
habi tants  aussi , dont quel ques f igures , un peu vieil-
lies au jourd 'hu i , é taient  restées comme fi gées danf
sa mémoire ,  depuis l 'époque où il les rencont ra i t
déjà , par les mêmes rues ,
apparaissait  à Trembloz
estompé , comme le cadre
seul a t t i ra i t  ses pensées.

en al lant  au collège , Biel le
comme un décor à peine
ins ign i f i an t  du portrai t  qui
La loquacité de quelqucs-

faire avec lui les cent pas, lui valut la joie d'enten-
dre prononcer le nom qu'il voulait et d'obtenir des
rensei gnements qu 'il désirait. Un jour entre autres ,
M. Marqui l l ier , très commère, sachant par le menu
l 'histoire de chacun , l'emmena sur l'esplanade pour
lui parler longuement des Massod de Bussens :

— Une vieille famil le , mêlée à l 'histoire du pays
de Vaud. Leurs ancêtres ont été bail l is  de la vill e ,
du temps des Bernois.

— Est-ce que madame est Vaudoise aussi ?
— Non, pas elle...
Il apprit ainsi son histoire : née Du Tertre , elle

appar tenai t  à une bonne famille genevoise , ayant
parmi ses ascendants un pasteur qui avait héroïque -
ment défendu Rousseau contre les at taques de ses
compatriotes. Orpheline de père et de mère , très
riche , — M. Marquill ier  soul ignai t  très riche d' un
ion respectueux , — élevée avec des cousines par une
vieille tante aujourd'hui  morte , elle avait épousé ,
toute jeune , M. Massod dc Bussens.

Aussitôt le nom du mari prononcé , M. Marqu i l l i e r
s'é pandi t  en éloges :

—¦ Un excellent homme , chrétien , honnête , éclairé ,
et très riche... très riche !... l'homme le plus considéré
de la v i l l e , monsieur  !... Entouré de l' estime univer-
selle !

Ils n'avaient  qu 'un enfant , ce petit Maurice qui
leur  donnai t  du souci :

— Sa mère , qui est faible , aurai t  tendance à le
gâter. Heureusement  que le père est là , qui le t ienl
ferme. Avec lui , le gamin marche droit et le res-
pecte. Mais il ne respecte que lui .  Au collège , ah !
monsieur, quel élève !...

D'autres  personnes lu i  donnèrent  d' autres dé ta i l s

sens faisait beaucoup de bien , visitait  les pauvres ,
s'occupait de plusieurs oeuvres , surtout  de l'Asile , où
quel ques dames charitables élevaient une vingtaine
d' orp helines sans ressources. Et il songeait à la bon-
té qu 'il avait vue émaner d'elle. On le rensei gna sur
sa manière d'être , son caractère :

— Elle parle peu , lui dit quelqu 'un.
Il s'étonna , car elle lui avait dit tant  de choses !
On ajouta :
— Elle passe pour froide.
Son étonnement augmenta , car jamais il ne s'était

senti , comme auprès d' elle , réchauffé  par une si dou-
ce chaleur  d'âme. « Ces gens sont-ils aveugles ? » se
demanda i t - i l .  C'est qu 'aucun d'eux ne l'avait jamais
vue avec les mêmes yeux que lui ; c'est que jamais
pour personne elle n 'avait été telle que pour lui ;
c'est que des yeux ordinaires ne pouvaien t la voir
aut rement , et qu 'en somme, pour un observateur
i n d i f f é r e n t , ces aveugles voyaient juste.

En effet .  Mme Massod de Bussens n'était pas pré-
cisément belle : mais elle avait de -fins cheveux châ-
ta ins  qui  foisonnaient  sur un front  très pur . de
grands yeux profonds dont jai l l isai t  par moment une
lumière in tér ieure  et contenue , une bouche d'un des-
sin charmant , faite pour sourire et qu 'on voyait si
peu sourire !

De p lus , malgré ses t rente-quatre  ans, elle restait
jeune , toujours  svelte , ne s'abandonnant  pas , résis-
tant  d ' ins t inc t  à l' e f fondrement  si f réquent  de ces
femmes qui n 'ont pas le souci de plaire au monde et
v ie i l l i ssent  avant l'âge , entre des enfan t s  qui les
aiment quelles qu 'elles soient et un mari pour qui
elles ne sont plus qu 'une habitude.

(A suivre.)

C_ _%Ui _ > boucherie!
particulières

Morceaux choisis pr salaisons,
viande désossée ian.1 graisse pr
charcuterie , viande hachée sans
nerfs , véritable chair à salami ,
boyaux courbes spéciaux.

Expédition soignée par
retour du courrier

Boucherie Jfe
Cheuallne Mk
Centrale f^̂ nBeeri _ _ _ _ _ _ àt^L__Q

Ruelle du Centre S, Til. 6 19 82
___ __ W_______ _ _ _ _ _ _ _ _ _ M _̂__-_ _W___m_ _______ _t

A VENDRE environ 1500
kilos de bon

FOIN
Offres sous P 1303 S Pu-
blicitas, Sion.

moiofaucheiise
année 1944, comme neuve
(a travaillé seulement 50
heures), barre de coupe
et 2 couteaux de 1 m. 60
de long, ainsi qu 'un

câble
10 mm. de 250 mètres de
long, très peu servi.

S'adr. à Charly Troillet ,
Orsières.
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ASTRA . . . .  la graisse idéale
Le jugement de la ménagère est décisif : c 'est
sur lui que repose la solide renommée d'ASTRA
qu'elle saura toujours justifier.

wif^u3IT_\J\m_̂ _m Couronnes
«l_______̂ * WHI^VK
^̂ J  ̂

^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ m̂mmmV/  ̂ de Suite

Plu ITEN _̂__ ir
Agent dei Pompes funèbres générales S. A

Grossiste al imentat ion , produits chimiques et cos-
métiques OFFRE à personne de toute confiance
(dames et messieurs)

gain accessoire, évent. principal
(pas de voyages). Travail intéressant pouvant être
effectué par fonctionnaires , employés ou retraités , et
autres personnes disposant de fr. 5000.—.

Lcs intéressés sont priés d'envoyer leurs offres
détai l lées à Case Cornavin 68, Genève 2.

Le traitement efficace et pratique de la
VAGINITE DES BOVIDÉS se fait avec les

BOUGIES VACINA
du vét. M.  Abel DUC

Pharmacie Nouvelle, Sion
René BoIIier, pharm. tél. 2 18 U « ii,tt\__ rapides partout

Effeuilleuses
On demande six bonnes

effeuil leuse s sachant atta-
cher à la paille. Gros ga-
ges. — Faire offres à A.
Ganty-Deprez, viticulteur,
Lutry (Vaud).

ON CHERCHE

00006 a tout laire
pour ménage soigné. Gage
fr. 90-100.— . Entrée tout
de suite ou à convenir.

S'adresser sous chi f f res
P 1372 S Publicitas, Sion.

ON DEMANDE une

Jeune Iille
de confiance pour aider
au ménage et au magasin.
S'adresser au journal sous
R 82.

A vendre à SAILLON une

propriété
de 8000 m2 se trouvant à
proximité  de la route et
du pont du Rhône Saillon-
Saxon. Terrain convenant
à toutes cultures. S'adr. à
Charly Roduit , Ferme du
Canal , Saillon.

m_i
Grande vente à bas prix. — Voir la vi tr ine.

En textile laine à 70 ct. I'éch.
Chemises dames depuis 2.10

Nombreux autres articles

Ne l'oubliez pas !
La mauvaise réclame
coûte de l'argent

Le bel imprimé exécuté par l'imprimeur
qualifié en rapporte

IMPRIMERIE PILLET MARTIGNYj — i

guérit les plaies et brû-
lures, les lèvres gercées,
coups de soleil et le loup

Eprouvé contre
les engelures

Le tube fr.1.20 W**
dans les pharmacies et tirog

FLAWA Fabriques suisses de pansements et d'ouates Flawil

A vendre ou à louer une On cherche , dans famille
m _¦___. ________ * S _•__•. •_____. d' agriculteurs ,portion jfiinf fiiiF_ 3000 m=, défoncé» i 1. I* *1 ¦ *_mM_

pelle mécani que, située au sérieuse et travailleuse.
Capioz. S'adresser à Louis Bons gages et vie de fa-
Gailland , Fontenelles , Ba- mille assurés. - Entrée à
gnes. convenir. Offre à Mmc A.

Meylan, Cologny, Genève.
A VENDRE un 

chien de garde A »7_lm_
âgé de 8 mois, à enlever WVUHII
tout de suite. Pressant, femelles , race d'Hérens.
Prix à convenir. S'adr. à S'adr. à Ulysse Giroud ,
Luisier, rue des Al pes , marchand de bétail , Mar-
Martigny.  t igny-Bourg. Tél. 6 14 80.

: Possédez-vous...
I un porte-plume réservoir défectueux? 1

En peu de temps, il
sera remis à neuf par :
les soins du magasin
de " :

i i 'T îmeUe T îiiet !
; Tél. 6 to 52 Martigny ;




